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ve, la haute montagne couverte de neige, et qui cependant veut naî-
tre pour nous dans une étable ! e bouf, dont, ordinairement, ils
n'osent pas trop approcher, et l'Âne, qu'ils ne connaissent que de
nom, sont deux personnages qui, à leurs yeux, embellissent singu-
lièrement le tableau.

Un auteur qui n'a pas toujours été aussi bien inspiré, Michelet, a
écrit excellemment, à propos des noëls populaires :

" .... Il y avait alors dans l'Eglise un merveilleux génie drama-
tique, plein de hardiesse et de bonhomie, souvent empreint d'une pué-
rilité touchante ...... Elle (l'Eglise), quelquefois aussi, se faisait pe-
tite ; la grande, la docte, l'éternelle, elle bégayait avec son enfant
elle lui traduisait l'ineffable en puériles légendes.

Les chants de Noël, qui reviennent chaque année, à la même date,
sanctifier le foyer canadien,, font plus que nous rappeler les suaves
impressions de l'enfance : ils nous montrent l'humble crèche d'où
Jésus " prêche " à notre orgueil ; ils pénètrent notre esprit des im-
mortelles espérances qui doivent illuminer la pensée de tout chré-
tien, et nous font tomber à genoux devant le Rédempteur.

ERNEST GAGNON
Québec, 20 décembre, 1891.


